
Ouvert aux publics : la semaine de Marie â€“ du 1er au 7 octobre 2018

Description

La semaine a Ã©tÃ© riche, de celles qui te font dire Â« on va presque regretter le temps oÃ¹ il ne se
passait rien Ã  Marseille, maintenant on court partout et on ne peut pas tout voir !Â« .

Comment choisir entre Actoral avec son invasion nÃ©erlandaise et les rÃ©alisations de la structure
gantoise CAMPO toujours si allÃ©chantes, les dÃ©buts de saison qui se lancent un peu partout, les
crÃ©ations qui pointent le bout de leur nez et que nous ne raterions pour rien au monde, car nous
suivons le travail de ces metteurs en scÃ¨nes qui font les beaux jours de la rÃ©gion notamment
Alexandra Tobelaimâ€¦ ? Alors on se bricole un agenda de ministre, mettant subjectivement Ã  la
trappe des spectacles trÃ¨s honorables pour en privilÃ©gier dâ€™autres qui amÃ¨nent parfois des
regrets mais tels sont les alÃ©as du choix.

Entre frustrations et chocs Ã©motionnels la semaine se passaâ€¦

Une semaine peuplÃ©e de violence mais aussi dâ€™amour nÃ© au milieu de ce terreau
improbable. Une violence gÃ©nÃ©ratrice de peurs et de sentiments Ã  profusion. Une violence que la
jeune artiste nÃ©erlandaise Samira Elagoz dÃ©crit dans son The Young and the willing.
Elle fait de son viol par son conjoint le point de dÃ©part dâ€™un sujet dâ€™Ã©tude sur les hommes et
plus prÃ©cisÃ©ment les rapports homme/femme. Elle transpose cet Ã©vÃ©nement traumatique dans
son processus de crÃ©ation et en fait un Ã©lÃ©ment de vie comme un autre, que lâ€™on peut fÃªter
entre amis ou mettre sur un CV. Une maniÃ¨re un peu fanfaronne de dire Â« vous ne mâ€™aurez pas
toute entiÃ¨re Â» qui en choque certains car elle gomme toute victimisation pour se positionner en
force. Elle alimente tout de suite les suspicions de Â« est ce quâ€™elle ne lâ€™a pas un peu
cherchÃ© ? Â» en faisant dÃ©filer sur lâ€™Ã©cran, au rythme dâ€™une musique colorÃ©e, des
images trÃ¨s sexy et un peu osÃ©es dâ€™elle. On entend les dents grincer, les critiques
sâ€™affÃ»ter, on lâ€™Ã©paule dâ€™un regard puisquâ€™elle est lÃ  face Ã  nous, assise sur sa
chaise dos Ã  ces images, dÃ©sarmante de simplicitÃ©. Quand survient dans le rÃ©cit le deuxiÃ¨me
viol commis par un ami, on sent dans la salle frÃ©mir le reproche et le doigt se pointer sur un Â« Ã§a
devait arriver ! Â» qui contraste si fort avec sa volontÃ© de montrer une femme libre, friande
dâ€™expÃ©riences qui ne devrait pas payer pour Ã§a. Puis les images qui dÃ©filent dâ€™elle avec
ses sujets dâ€™Ã©tudes, les dominateurs, sadiques, pervers quâ€™elles nomment ainsi brouillent le

OUVERT AUX PUBLICS
ouvertauxpublics@gmail.com

Page 1
ouvertauxpublics.fr



message Ã  recevoir et la perception que lâ€™on a dâ€™elle. Un violent malaise prend le dessus, on
doute de la vÃ©racitÃ© de lâ€™histoire, de la rÃ©cupÃ©ration, on ne sait plus si câ€™est son goÃ»t
certain pour le risque ou si ce sont les discours de ces hommes qui nous heurtent tant, qui nous
pousse Ã  voir une sexualitÃ© autreâ€¦ On a peur de sâ€™Ãªtre trompÃ© sur les intentions de Samira
Elagoz et de ne voir finalement quâ€™une subtile mise en scÃ¨ne dâ€™un sujet dâ€™actualitÃ© Ã 
exploiter, un nouveau surf sur #Metoo. On sort de The Young and the willing le corps mal disposÃ© et
la tÃªte en conflits et interrogations, un goÃ»t de trouble dans la boucheâ€¦ peut Ãªtre que le but du
spectacle Ã©tait lÃ  ? Peut Ãªtre pas ? Il laisse en tout les cas une trace indÃ©lÃ©bile.
ÃŠtre propulsÃ© directement dans Gravilo Princip de De Warme Winkel dont le point de dÃ©part est
la tentative dâ€™assassinat de Franz Ferdinand par cinq amis, lors de sa visite Ã  Sarajevo, est un
dÃ©calage trop grand que je ne supporterai pas. Comme souvent dans les productions
nÃ©erlandaises, la scÃ©nographie est grandiose, toute en bois et en bricolage mais la longue liste de
remerciements du prologue a eut raison de mes conflits internes, il me fallait renoncerâ€¦
Samira Elagoz avait gagnÃ© la partie. Je restais avec elle dans son intimitÃ©, fabriquÃ©e ou non,
confrontÃ©e Ã  la mienne que je voulais subitement retrouver. Peut Ãªtre que je butais bÃªtement sur
un regret, une idÃ©e de ce quâ€™aurait pu Ãªtre cette soirÃ©e si elle sâ€™Ã©tait dÃ©roulÃ©e
comme Hubert Colas lâ€™avait initialement imaginÃ© avec Privacy, une des derniÃ¨res crÃ©ations de
De Warme Winkel que les alÃ©as heureux de la vie a obligÃ© Ã  dÃ©programmer. Privacy,
Â« rÃ©ality show Â» visuel en forme de strip-tease qui surfe entre Ã©chos sociÃ©taux, miroir de
lâ€™intime et musique pop, aurait Ã©tÃ© un Ã©clairage artistique complÃ©mentaire Ã  cette question
rÃ©currente que pose aussi Samira Elagoz: Â« Que peut-on montrer de lâ€™intime ? Dans la vie, sur
les rÃ©seaux sociaux, dans une performance ? Quâ€™est-ce qui nous arrÃªte ou nous stimule Ã  le
faire? Â»

La violence Ã©tait Ã©galement omniprÃ©sente sur la scÃ¨ne des Bernardines. Elle Ã©tait le sujet de
The Unpleasant surprise de Davy Pieters. Un danseur collÃ© Ã  lâ€™Ã©cran se prÃ©sente dans une
danse pulsionnelle et vibrante. Un corps puis des corps se meuvent en rictus, tremblements,
transpercÃ©s par le discours et la violence des images projetÃ©s sur lâ€™Ã©cran et dont le
spectateur ne perÃ§oit quâ€™une version brouillÃ©e. Le corps se fait Ã©ponge et retranscrit ce qui se
passe Ã  la tÃ©lÃ©vision. Il sâ€™approprie le discours et le fait sien allant jusquâ€™Ã  un play back
de ventriloque, mimant situations et effets collatÃ©raux. Le dispositif interpelle et la danse tantÃ´t
joyeuse, tantÃ´t tragique, charme. Un style sâ€™en dÃ©gage. Mais il peine Ã  se renouveler et finit par
ne plus fournir les images qui le rendait passionnant. De guerre lasse on ne sâ€™ennuie pas, on
dÃ©plore simplement la demie rÃ©ussite de la belle dÃ©couverte.

OUVERT AUX PUBLICS
ouvertauxpublics@gmail.com

Page 2
ouvertauxpublics.fr



La violence de lâ€™assassinat de sa

mÃ¨re Ã  HaÃ¯ti est pour Jean RenÃ© Lemoine le dÃ©clencheur dâ€™un voyage initiatique afin de
comprendre les faits et de revenir sur une relation mÃ¨re/fils tourmentÃ©e. Face Ã  la mÃ¨re, la
nouvelle crÃ©ation dâ€™Alexandra Tobelaim (ci-contre), met ce superbe texte en musique, celle
dâ€™Olivier Mellano. Il nous offre une musique qui sonde lâ€™Ã¢me et sert merveilleusement le jeu
des comÃ©diens.  Mais nous y reviendrons ultÃ©rieurement.
Pendant ce spectacle le rapport entre Ã©criture et musique est Ã  son paroxysme et nous ramÃ¨ne Ã 
un autre coup de cÅ“ur rÃ©cent survenu aux Correspondances de Manosque, celui du concert Good
P.OL avec les musiciens Rodolphe Burger et Bertrand Belin ainsi que le comÃ©dien Laurent
Poirtrenaux. Un hommage poignant Ã  Lâ€™Ã©diteur de P.O.L Paul Otchakovsky-Laurens. Et
lâ€™exemple type dâ€™une fusion totale entre le texte et la musique que Burger et Belin en
grand habituÃ©s des Correspondances ont menÃ© Ã  la perfection et rappelant ainsi dans un souffle
dâ€™Ã©motion ce qui a fait le succÃ¨s de ces Correspondances: un moment unique de rencontre
entre des univers .

Cette semaine nous attendions aussi avec impatience le retour de Louis Vanhaverbeke, aprÃ¨s son
trÃ¨s remarquÃ©  Multiverse lâ€™annÃ©e derniÃ¨re.
Dans Mikado remix, Louis Vanhaverbeke, que CAMPO soutient toujours, se confronte Ã  la
normalitÃ©. Une normalitÃ© qui lui fait face Ã  chacune des ses performances puisquâ€™il est vu
comme un poÃ¨te un peu dingue Ã  lâ€™univers Ã©trange, aussi inventif que barrÃ©. Mikado Remix
est un objet en fractures et en ruptures, lÃ  oÃ¹ Multirisque nâ€™Ã©tait que mouvement circulaire. Ici,
les lignes se brisent sur les frontiÃ¨res Ã  repousser. EnfermÃ© dans un cube Louis slam, son image
dÃ©composÃ©e apparaÃ®t sur la vidÃ©o projetÃ©. Les paroles sont belles, la musique plaisante mais
le temps parait long, peut-Ãªtre Ã  cause de la traduction qui, assez mal placÃ©e sur la scÃ¨ne et me
donne de la peine . Câ€™est la premiÃ¨re franÃ§aise, le dispositif ne peut que sâ€™amÃ©liorer. Mais
plus sÃ»rement lâ€™univers de Louis Vanhaverbeke se suffit Ã  lui mÃªme sans besoin de ces longs
discours sur des gÃ©nÃ©ralitÃ©s. Peu Ã  peu, on dÃ©laisse le prompteur de la traduction pour glisser
totalement vers la joie de de la dÃ©couverte de ses derniÃ¨res trouvailles. Conscient de passer Ã 
cotÃ© du message que veut nous dÃ©livrer Louis Vanhaverbeke, on se laisse Ã©merveiller par ses
facÃ©ties et lâ€™ingÃ©niositÃ© de ses inventions au plateau: des gaufres qui se cuisinent sur des
barriÃ¨res de chantier, son vÃ©lo en mode mini grue pour soulever un Ã©cran, ses boites Curver
deviennent des boites Ã  rythmiquesâ€¦ Ã€ la fin, Louis distribue un livret oÃ¹ sont consignÃ©es ses
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chansons avec des dessins et les traductions en franÃ§ais. Lorsquâ€™on lui demande pourquoi il ne
les vend pas, il rÃ©pond : Â« Ã§a fait partie du spectacle Â». Et si on sâ€™enquiert de savoir oÃ¹
trouver le cd de ses chansons il rÃ©torque : Â« non câ€™est du thÃ©Ã¢tre, Ã§a reste sur le
plateau Â».

Marie Anezin
Visuel dâ€™illustration : Mikado Remix Â©Leontien Allemeersch
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